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Extrait du carnet du colonel'

Voir. a t...'dedans le- fusiller
hMglid qui avait finis agaïnee4
a.vao les autres, comme par le-
quel de dire que le gouverné
ment ne lui dc'nne pas àssez à'
manger.,

F... quatre jours .au fusiller
Castor, de .la dejimnie, qui a
laisté.cé matin dela soupe dans
sa gamelle,. 'comme in'siiuaiion
d'humilier ses supérienurs pour. le
dire: 14 la oupe comme ça, vous
ppuvezyous la poser... quelque
part. __

Pendant un entr'acte de roou-
roc,:notre confrère X... ca'se

avec un.banqîier.
-Ti'ens,:tinns, s'écrie cel i-ci

tout nàïvment, vous n'éte. pasbile, vous I
-Qîue voulez-vous, j'ai ''tilu

un jour acheter un fonds im.
bécile,ije n'ai jamais pu tinu tver
assez d'argen t pour ça I

Sçène de clhasse:
Guibollard poursuit, un lapin

de garenne le slapin'se sauve près
d'un 'étýug et se cahe dans les
joncs.

Guibollard sedépite.
-y.y-aurait, bien un moyen

d'avoir ce diable de lapin, s'é-
crie-ti i ce se7 de mettreLp
feu à l'étang nmais encore ça',ne
se petit pas pqrce que l'étang est
dans l'eau.

Entre pochards:
-Oh dirait que la temps se.ra-.

fraîchit.
-11 est bien heureux 1 Je yots.

drais bien pouvoir en faire an.-
tant -

Dans le train allant de Boulo-
gne à Paris.

Un voyageur raconte au barout
Rapineau qu'il a rapporté d'Au-
gleterre te lles. et telles choses
pour ses amis.*

-Et vous? dt-il en terminant.
--Moi ? un.de:més cousius m'a

demaiid de lui rapporter de là-
bas un souvenir-qui .ne fût pas1
embarassant, et, ma foi, je lui ai
rapporté... l'heure . de. Green-
wichL

Gom-Gom, releant d'une gra
ve maladie, se présente à son
cercle.

-Vous avez beaucoup souif
fert ? lui dedfiandent ses amis
qu'avez vous donc eu, en som-
me?

-Une pneumonie, m'a dit mon
docteur.

-Et d'où diable cela a-t-il pu
venir?

-Mon fils aîné, qui fait ses
classes, m'a appris que ça vient
du grec 1

Services des télégraipuies au
Journal des abrutis

PAR cANARDS AUx NAVETS
cEcILIo A GLU.HET.-Dis, toi,

malin, sais-tu pourquoi, lors des
crus de l'Ebre, ce leuve suit tou-1
jours te lit du T'age?

CALUCHET A cECILIO. - Parco
que... l'Ebre est... est...

CECILIO . A CALUcHET.-Elt par.
bleu I parce qu'on ne peut voir
l'Ebre qu'e'nhauTage!!!...

cA t.UCHET A (cCiLo.-AI! mal-
heur.l Pauvre, France! oùsque
vas-lu i

Un Cascon ,lit .son journal en
dmieuîîant.

il voit que, d'après le dernier
recenbement,- la population a
augmenté de dix m'lle naissan-.
ces sur les chiffres de l'exercice n
précédent. i , .:--;

-Eh i fai.t-il -tranquillement, c
cet excédent coïncidé avec nu
Yoyage que je fis dans ce pa s

an -deinier.. . .

Un emprun a Tam-Tam
ui-Q tee différence entre Me. t

né.ls'et un bélie?!
-Cst que le rot iblénélas avait J

d'éldêe ein le dours ettqueles
bélier en a lin le dos. t
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CQOTES FANTASQUES

BINOCHET JOURNALISTE.

Messieurs et dames, j'ai, l'honnaur de vous présenter
Binochei, Edgar Binnclet, journaliste.

Edgar Binochet se, dit journaliste, mais combien est il
de gens pas dégoutés'qui se disent journalistes, et qui ne
sont pas journalistes?.

Et savez-vous pourquoi Edgard Binochet se dit journa-
liste.?

Alors écoutez moi.

Un jour que Binochet promenait ses vingt-cinq ans déjà
chauves et sa parfaite inutilitssir les bords.de la Marne,
il lui vint à resprit, ainsi qu'i l'estomac, le plus.véhément
désir de décortiquer luinze ou vingt:goujons à 25 centimes
la pièce,

Oh! les goujons des bords de la Marne I Vous tous
qui en mangeâtes, vous souvenez-vous des fritures absor.
bées dans les charmilles poussiéreuses, pendant qui le
long de la route, parmi les tessons de bouteilles.et les
papiers veufs de leurs charcuteries bourgeoises, les.Alphon-
ses dégingandds, mais fiers, en pantoufles et coquettement
coiffés de casquettes hyperboliques, promènent, avec de
prétentieuses boules de torses, quelques drôlesses de bar-
rière qui font du lundi le seul jour où elles ne refassent pas
les hommes et qu'affame une fois par semaine l'instinctive
réminiscence des campagnes- où elles-auraient dO, pour
leur bonheur et pour le notre, rester à la garde des dindons
de leur enfance. Et on appelle ça s'amuser ! Et tous les
dimanches que le bon Dieu fait (car je1ne, crois-pas que ce
soit lui qui se soit occupé du lundil cent maillè Parisiens
s'adonnent à ces plaisirs pseudo champêtres pour la plus
grande joie des hideux gargotiers suburbains !'
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fO donc, Edgar Binoclhet, à qui ses cinq mille livres de
rent.s permettaient de vivre dans une oisiveté voisine du
désoeuvrement, s'était attablé dans une de ces charmilles
lépreuses, Pornement et la gloire de Charentonneau.

Comme il allait attaquer de ses dents blances la douzaine
de goujons hypocrites dont les tortillements macabres
avaient quelque chose de funèbre sous le persil rôti qui les
couronnait, un bruit se fit tout à coup dans les feuillages,
derrière lui, et, quand il se retourna, mû par une curiosité
déplorable, il se trouva nez à nez avec la plus' délicieuse
tête de femme qui lui eût été jusque-là donnée d'apercevoir
et d'admirer.
j-Mademoiselle ... fit-il, pour dire quelque chose.

Et 'pidement il jeta un rapide ccup d'Sil investigateur
dans Ll charmille voisine pour s'assurer si elle était seule.

(Pas la charmille, vous m'entendez bien.)
Effectivement, un seul couvert était mis, et dans une

assiette gisaient des têtes et des' 4iueues :de poissons in-
nommés, et pas d'arêtes ! 1

Toujours convenable, Edgar B.nochet désigna le plat
qu'on venait de lui apporter à la charmante inconnue et
'invita. . - . ,11 - -. -

(Pas le plêt,,çaya sen diie. - -

Et rinvita, dis je,à parter.a luaha'nt.par expé.
ience que toutes les fefasnesj trèiofdrtes suù d'autres points,
estent sans forces et sansdéeni devint l'offre d'une fri•
ure*charëùtonaise.

Et, pour prouverque.la galante4e gauloise n'avait plus
e mystèreour luit il fit venira lbonde e' l'endroit et, en
rnies quiqs,qa'¡rl ledchangér bold 'aux de la comète

'affreuse décpction de campêche que, ron venait de lui

te quifutfait.
ERompu aux amours faciles, Binochet n'eut pas de pei
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à séduire lodérable créature qui consentait si généreuse.
ment à partager son repas et sa charmille. Un accord coi-
mun, basé sur une commune bonne humeur-et une-certaine
compréhension des choses de la vie qui établissait entre
eux dcs liens très étroits, ne tarda pas à rapprocher leurs
assiettes et leurs verres, si bien qu'au bout d'une petite
demi heure Léocadie (ellc avait donné soin vrai nom, prise
de pudeur, dans cette verdure gaie et pas menteuse, sous
ce ciel clair et bleu, ennemi de la fumisterie, de s'appeler
Camélia, comme à Paris) ne savait plus si elle mangeait et'
buvait dans l'assiette etle verre de Binochet, pas plus que
Binochet lui-même n'eût su dire s'il mangeait et buvait
dans l'assiette et dans le verre de Léocadie, ou dans son'
assiette et.dans son verre personnels.

A la première bouteille en avait succédé une autre d'un
excellent Johannisberg, fils à peine nubile des coteaùx de
Villedenve-Saint Georges, et qui ne se vendait-que 6:fr
75, un.cadeau royal..:

Ce qui ne contribuait pas peu . donner aux idéesde Mi.
nochet une allure singulièrement folichonne, c'est iedë
temps à autre,-sa compagne improvisée-tendait:vérsluie,ét
d'elle mnié, s'il vous plaît-sans qu'il'fût besoin delàphIs.
4lémentaire provocation, une joue sur lag çile-.touitesJles
fleurs de -priitemps s'étaient donné .rendezvous."et, des
lèvres dont.-un glorieux duvet noirôtre faisait -valoir le
corail saignant et savoureux.

Tout à coup, celle qui disait se nommer Léocadie et
qu'une civilisation plus raffinée avait agrémentée du nom
cent fois plus poétique et significatif. de Camélia, sursauta

t--

sur son banc, en donnant des signes de la plus empoignante
terreur
. -Là! dit-elle, en arrondissant ses yeux et en crispant
ses jolies lèvres faites pour sourire à Binochet, là I derrière
la haie! Un homme!

Le rayon visuel de Binochet, papillon émoustillé par les
menus suffrages d'un amour en train de s'épanouir com-

llètement, tomba sur un monsieur à cravate lache, muni
d'accroche-ceurs et de pa.toufles, tel enfin que nous
l'avons décrit au comnencement de cette authentique lé-
gende. Le dit monsieur regardait Léocadie (alias Camé-
lia) avec une effronterie et un cynisme tels que Binochet,
d'ordinaire difficile à émouvoir, sortit tout à coup de ses
gonds et cria:

-Dites-donc, vous, fau'irait voir à fler, hein ! ci plus
vite que ça!

Le fâcheux interrupteur ne s'inquiéta nullement de l'allo.
cution nerveuse de Dinochet. Il seen inquiéta même si
peu que, mettant deux doigts sur sa bouche, il y cueillit un
baisar qu'il lança dans la direction ds Camélia (alias Léo.
cadie).

Ceci mit le comble à la fureur de tinochet qui s'ilança,
aveuglé par la jalousie, à ce point aveug:e même qu'il en
voy>dt rouge.

L'amoureux fortuit prit. peur et la fuite ou du moins
feignit d'avoir peur et de.fuir; mais,.arrivé près d'un petit
chemin plein d'ombre et de mystèlb il se retourna soudain
pour allonger au chevaleresque Binochèt iu magistral coup

de savate qui l'atteignit eàtre' li ei 'la bouche, et Ii
alluma au fondde lapri nelleîî d e datplons qu·on n'en
pouvait compter au r4 juillet,

-Fouché 1 dit Phomme à Pinterminable casquette.

.Eh bien'. madame Badureau,
les piatffd6 'vtre fils sont-ils
tou3otzr's,''ussi contents de lui ?

AT~~l à..madanÇe Boulingrin,
)"est.-u:pbnt qu'ils'lui ont pro-
mis que, lejour où il aurait ses
'vingt et un ans, ils.le feraient
nommer électeur.

Echos de l'Académie des scien.
ces de... Carcassonne

Un savant vient de découvrir
un métal extrêmement' fusible
qui, par ces temps de duels à ou-
trance, nous paraît appelée à ren.
d'frde véritables services.

Exemple: On met deux duel.
listes en présence, munis d'ar.
mes fabriquées avec le dit métal;
jeunes, pleins de chaleur, ils se
précipitent impétueusement et
fondent l'un sur l'autre; les épées
en font autant.

Alors, les témoins déclarent
l'honneur sauf. Le tour est joué
et la galerie est satisfaite.

Chez la concierge :
Mme Ducordon montre à une

locataire une lettre qu'ellevient
de recevoir de son fils, en garni-
son en Algérie.
. -Vous devez être fière de lui,

lime Ducordon ? Savez-vous bien
qu'il est très fort sur l'orthogra-
phe et qu'il n'oublie même pas
la ponctuation-?

-Ah1 pour ça, oui, on peut
diI'é -q*e-c'est 'un -.garçon très
ponctuel!

- Les dames et messieurs qui s
ion obligés dese procker pour cet
þivi ,uný capot; manteau, casque,
èllerette;manchon, gats' ou tous

-utres aticles on fourrures de toutes
s-ortes;devront-s'ils veulent acheter
une marchanidise extra, et finie avec
élégan ce se rendre chez Derome &
Lefrançois, 614 rue Ste Catherine.

Un ,bon bourgeois a été exploi.
té par un chevalier d'industrie
qui se faisait passer pour un
muet.

L'affaire est venue -devant le
tribunal l* pésdent s'adres-
sant au plaignarnt 'ae

- Je ne comprends pas que.
vous ne vous soyez pas aperçu.
que cet homme n'était pas muet T

- Mais, .monsieur le Prési-
dent, il me le disait lui-même-i

Cri du cour.
Lami d'un air so.ennel
-Mon pauvre vieux, j'ai une

bien triste nouvelle à t'annoncer.
Je n'ai pas besoin de te recom.
mander le courage, l'énergie. Ta
belle mère est bien malade, la
malheureuse a déjà un pied dans
la tombe...

Le gendre.-Al i mon Dieu
quel mallieu- j'ai bien peur qu'il
n'y ait pas de place pour l'autrel

, La baronne Z... sermonne le
jeune Gontran,

-Voyons 1... cher ami... ma-
riez-vous. Vo Js savez bien qu'il
faut toujours en venir là 1

-Parbleu 1... fait Gontran.
Mais parce que je sais que je dois
mourir un jour il ne s'en suit
pas que je doive aroir envie de
me suicider le matin 1

Le Rire et lesRieurs.
Le rire est le soleil des cola-

ciences claires. Méfions-nous des
maisons-et des âmes dontl.es per-
siennes sont toujours.clo.ses.

Montre comment tu ris, je te
dirai qui tu.es.

Prenez garde à la femme qui.-
rit toujours et 0 ,homme guine
r jamaisI..

nl amourle sourire st.une
amorce, et le rire un conggî, i

Un vieux profsse.ur,i Saipte-
Barbe, dont:je pourrip.citse le
nompétait sur son.li$ demort.,

Un jeune abb§,-un. voisin,-
péntre auprès duoribond.'il
l'exhorte, e s.upplie: d'bpn.on+
Der ses doctriies, de reyenir à la
religion.b .
,-Jamais, lui ditil os n

verrpi-Dieu face à facelt
Comment I fait.'autre, pas m..

rie de profil
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